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 Connu par 69 % des aveugles et 14 % des malvoyants

 Plus d’1 sur 2 l’utilise tous les jours 

 Préféré pour les textes plus complexes

Braille

Les défis de l’accessibilité  
dans un monde visuel 

9/10  
personnes aveugles  

et malvoyantes  
ont la sensation de  

manquer des informations 

Dans la vraie vie Dans la vie numérique

Plus de  7/10 rencontrent des difficultés 

Affiche, repérage, panneaux, 
manque d’alternatives 
comme les panneaux en 
braille, interactions sociales

Dans les lieux publics (gare, maison communale)

63 % 
Stress et frustration

82 % 
Manque d’autonomie

57 %
Limite les interactions sociales

sondés rencontrent 
des problèmes avec 
les écrans tactiles

9/10Près de 

Distributeur 
d’argent 

Menu au restaurant 
(QR code) 

Terminal de payement à écran tactile 

 Seuls 3 % arrivent à payer de façon autonome et sans problème

 41 % tentent le coup

 18 % donnent leur code au commerçant

 16 % abandonnent leur achat

96 % trouvent important 
la présence de guichets et 
de personnel

85 % trouvent important 
d’avoir une assistance

Note moyenne 
attribuée à la qualité 
des contenus digitaux

63 %  La conception ne tient pas suffisamment compte 
du handicap visuel (par exemple, manque de 
contraste)

56 %  Manque d’accessibilité de l’application ou du site 

37 %  Compétences techniques insuffisantes

34 %  Les images ne sont pas décrites, pas d’alternative

Pourtant, près de 9/10 utilisent les réseaux 
sociaux, les applications et internet 

 Outil le plus utilisé

 Avec des loupes ou  
vidéo-loupes, des logiciels 
d’agrandissement ou  
en « pinçant » les écrans 
tactiles

Agrandissement 
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 79 % utilisent un logiciel 
lecteur d’écran

 Utilisé de préférence pour 
lire les mails, des articles, 
des documents et faire autre 
chose en même temps

 77 % utilisent l’audio sur 
leur smartphone

Audio 
Transports publics 

COMMENT ?
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Vous aide à trouver des 
spécialistes fiables dans votre 

région pour vos projets de 
rénovation 

Vous décrivez votre demande 
sur notre site 

Nous sélectionnons pour vous les meil-
leurs fournisseurs de votre région

Vous comparez les devis et les avis des 
entreprises

Cette démarche est 100 % gratuite 
et sans engagement !

Nous vous aidons également à comparer les mutuelles & assurances 
pour être sûrs d’être bien couvert et au meilleur prix

PSST ...

L’équipe Bobex 
court pour la ligue 

Valeo est fier d’avoir couru 
les 20km de Bruxelles aux 

côtés de la Ligue Braille, que 
nous remercions pour sa 

bonne organisation!

Le Groupe VALEO emploie 103000 collaborateurs 
dans 31 pays répartis sur 184 sites de production, 
64 Centres de Recherche.

VALEO est un équipementier automobile, 
partenaire de tous les constructeurs dans le 
monde.
Entreprise technologique, Valeo propose des 
systèmes et des équipements innovants 
permettant la réduction des émissions de 
CO2 et le développement de la conduite 
intuitive.
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L’ACCESSIBILITÉ :  
UN DROIT,  
PAS UNE OPTION 

Après la mobilité (2023) et la vie 
sociale (2024), notre campagne de 
sensibilisation « Semaine de la Ligue 
Braille » se concentre, enquête à 
l’appui, sur l’accessibilité des moyens 
de communication et d’information 
pour les personnes aveugles et 
malvoyantes. Pourquoi ? Parce 
qu’il est essentiel de comprendre 
les obstacles auxquels elles sont 
confrontées chaque jour, afin de 
sensibiliser et faire entendre leurs 
voix auprès des décideurs politiques. 
Des chiffres clairs permettent de 
comprendre et d’insister sur la 
nécessité de faire évoluer les choses.

La communication visuelle, comme 
les écrans tactiles, est souvent 
un obstacle. Si les concepteurs 
tiennent de plus en plus compte 
de l’accessibilité, les résultats 
restent décevants. Un écran tactile 
semble pratique, mais essayez d’y 
saisir votre code, sans repères. 
Problématique, surtout lorsqu’il 
s’agit d’opérations sensibles comme 
les paiements. C’est pourquoi 
l’accessibilité à tous les niveaux doit 
être un prérequis, pas un bonus.

La communication inclusive 
commence par un design universel 
qui n’exclut personne. Réclamons une 
technologie véritablement accessible 
à toutes et tous.

Dossier : accessibilité .. . . . . . . . . . .  4
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photo prise lors du tournage du 
spot.
On y voit Larissa, l’héroïne, avec 
son long manteau rouge et son 
tote bag bleu aux couleurs de 
la Ligue Braille, au rayon fruits 
et légumes du supermarché, 
seules les pommes sont en 
couleur, Larissa a pointé son 
smartphone dessus. Le reste est 
en blanc, comme invisible.
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DOSSIER: ACCESSIBILITÉ

Nous vivons dans un monde 
de plus en plus visuel où 
l’information est souvent 
présentée sous forme d’images et 
de vidéos ce qui, pour les personnes 
aveugles ou malvoyantes, est 
un défi quotidien. Il est temps 
d’envoyer un message fort, à 
l’occasion de la Semaine de la 
Ligue Braille.

L’INCLUSION COMMENCE 
PAR L’ACCESSIBILITÉ 

Fin 2024, nous avons lancé 
notre enquête « Comment les 
personnes aveugles et malvoyantes 
communiquent-elles et s’informent-
elles dans un monde de plus en 
plus visuel ? ». Objectif, récolter 
leurs avis sur l’accessibilité de 
l’information, mais aussi sur les 
outils de communication, les 
canaux et les aides techniques 
qu’elles utilisent au quotidien pour 
s’informer.

L’accessibilité de l’information est 
la clé de l’inclusion, mais notre 
enquête révèle qu’elle laisse souvent 
à désirer. Pensez aux distributeurs 
automatiques qui remplacent 
les guichets, aux terminaux de 
paiement à écrans tactiles dépourvus 
de repères, aux informations 

fournies dans les gares ou les bus, 
sur des écrans, mais rarement 
en audio… Il s’agit là d’obstacles 
rencontrés fréquemment par les 
personnes déficientes visuelles. Les 
informations qui ne sont disponibles 
que visuellement sont une source de 
frustration et de stress (63 %) pour 
les personnes aveugles et malvoyantes 
et cela affecte leur autonomie (82 %). 
Bien sûr, il faut être concerné pour 
remarquer à quel point la société peut 
être inaccessible. C’est pourquoi, à 
l’occasion de la Semaine de la Ligue 
Braille 2025, nous attirons l’attention 
sur l’importance de l’accessibilité de 
l’information.

Notre campagne est articulée autour 
de la canne blanche qui se révèle 
magique. Une canne blanche donne, 
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en effet, beaucoup d’informations à 
son utilisateur. Grâce à elle, il détecte 
les obstacles et peut les contourner. 
Malheureusement, cet outil a ses 
limites. C’est le cas en face d’un écran 
tactile. Dans le spot télévisé, on voit 
Larissa, l’une de nos bénéficiaires, 
faire ses courses. Sur le chemin du 
supermarché, elle contourne sans 
effort les sacs poubelles qui ont été 
négligemment déposés sur le trottoir. 
Une fois au supermarché, Larissa 
choisit la citrouille qu’elle désire.  
Mais il va falloir la retrouver sur 
la balance du supermarché. Une 
formalité pour beaucoup, une mission 
impossible pour celui qui voit peu  
ou mal. Dans le spot, la balance 
incarne le symbole des nombreux 
obstacles quotidiens auxquels les 
personnes aveugles et malvoyantes 
sont confrontées pour accéder  
à l’information et à la  
communication.

Larissa, l’héroïne de notre spot 
Larissa, 31 ans, est aveugle. 
Elle a quitté la Roumanie il y a 
quelques années pour s’installer en 
Belgique et devenir interprète à la 
Commission européenne. Avec son 
chien-guide, Dawson, elle n’a peur 
de rien ! Larissa va au restaurant, à 
des concerts et même au ski. Bref, 
une femme super indépendante, 
inspirante et déterminée. 

Grâce à l’Acte européen sur 
l’accessibilité (AEA), l’accessibilité 
numérique deviendra une obligation 
légale d’ici juin 2025. Les sites web, 
les applis et les services numériques 
devront être accessibles à tous, y 
compris aux personnes en situation 
de handicap. Un pas dans la bonne 
direction, car selon notre enquête, 
il reste encore beaucoup de travail 
à faire. Découvrez, dans ce numéro, 
tous les chiffres interpellants.

Notre campagne aura lieu du 17 
au 30 mars 2025. Pendant cette 
période, vous découvrirez notre 
spot télévisé audiodécrit sur La 
Une, TIPIK, VRT 1, VRT & CANVAS. 
Le spot radio sera diffusé sur 
Vivacité, La Première, Classic21 et 
Radio 2. Enfin, connectez-vous à nos 
réseaux sociaux pour y découvrir 
de nombreux témoignages. Nous 
comptons sur vous pour partager 
nos messages et sensibiliser votre 
entourage à cette question vitale 
pour les personnes en situation de 
handicap visuel.

Ensemble vers un monde plus 
accessible, ensemble vers plus 
d’inclusion !
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ACCESSIBILITÉ :  
NOTRE ENQUÊTE

Cette année, la Ligue Braille 
consacre sa traditionnelle 
semaine de sensibilisation 
aux canaux de communication 
et d’information utilisés 
par les personnes aveugles 
et malvoyantes. Enquête à 
l’appui, nous plaidons pour plus 
d’accessibilité, dans la vraie vie 
et en ligne !

Dans un monde où le digital est 
incontournable et où tout ou presque 
repose sur le visuel, comment les 
personnes aveugles et malvoyantes 
font-elles pour être tenues au 
courant de ce qui se passe autour 
d’elles, dans le monde et pour 
interagir avec leurs proches, les 
services et les autorités ? 
Nous avons mené l’enquête avec 
AQ Rate et interrogé 525 personnes 
aveugles et malvoyantes dans 
toute la Belgique. Étudiants, actifs, 
chercheurs d’emploi ou retraités, ils 
nous détaillent les outils utilisés, les 
obstacles et ce qu’il reste à améliorer. 

Accès limité aux informations 
L’état des lieux est sans appel : 
89 % des sondés ont l’impression 
que leur handicap visuel leur 
fait manquer des informations. 

Particulièrement les femmes, les 
moins de 34 ans et les plus de 
55 ans. Quelles sont ces infos 
manquées ? 77 % nous parlent 
des affiches et des panneaux 
(annonces d’évènements culturels, 
plans, signalisations, annonces des 
retards dans une gare, promotions 
dans les allées des magasins, etc.). 
63 % citent la presse et les médias 
(par exemple, un reportage télévisé 
dans lequel les déclarations dans 
une langue étrangère ne sont plus 
doublées mais sous-titrées).
62 % disent manquer ces 
informations durant leurs interactions 
sociales (la communication non 
verbale), 19 % au travail, 11 % à 
l’école et 3 % dans les transports 
en commun (quand il n’y a pas 
d’alternative audio pour connaître 
le nom des arrêts ou la destination 
du véhicule). Bien sûr, manquer ces 
informations génère des sentiments 
désagréables : perte d’autonomie et 
d’indépendance (82 %), frustration 
et stress (63 %) et limitation des 
interactions sociales (57 %).
Cette sensation de manquer des 
informations est également vécue 
dans la vie numérique. Près de 9 
personnes aveugles et malvoyantes 
sur 10 utilisent régulièrement les 
outils de communication tels que 
des applications, des messageries ou 
les réseaux sociaux. Pour ce faire, 



La photo montre les mains d’une 
jeune fille tenant un smartphone 
et écrivant un message grâce au 
clavier braille.
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ils s’aident d’outils adaptés à leur 
handicap visuel. Au quotidien, les 
plus utilisés sont l’agrandissement 
(cité par 43 % des sondés), 37 % 
préfèrent l’audio (dont plus de la 
moitié des moins de 34 ans) et 
8,4 % utilisent le braille (quand 
les documents sont disponibles en 
braille, ce qui est rare). Bien entendu, 
ces outils peuvent être combinés, 
ainsi 23 % utilisent l’agrandissement 
et l’audio et 13 % combinent le 
braille et l’audio.

Sur l’ordinateur, le braille est préféré à 
l’audio lors d’édition de textes (49 %) 
lors de la lecture de documents 
complexes (47 %) ou lorsqu’il y a des 
tableaux ou des graphiques (28 %). 
L’audio a l’avantage de permettre 

de faire plusieurs choses en même 
temps et est plébiscité par 68 %  
des sondés qui utilisent un 
ordinateur, 77 % pour ceux qui 
sont sur smartphone. Au final, 4 % 
n’utilisent aucune de ces aides. 
Malgré leur utilisation généralisée, 
ces aides posent problème à 71 % 
des sondés. C’est particulièrement 
le cas pour les braillistes 
occasionnels et les moins de 34 
ans. L’agrandissement, qui est 
la plus utilisée, a ses limites 
puisqu’elle ne permet pas de vue 
d’ensemble du document et n’est 
utile qu’aux personnes malvoyantes. 
Les personnes aveugles, quant à 
elles, préfèrent l’audio. C’est le cas 
d’Alexandre, avocat et brailliste 
occasionnel. « Au travail, j’utilise 
2 logiciels audio : Jaws et Kurzweil 
1000. Je ne les combine pas avec 
le braille pour une question de 
temps. J’ai appris le braille très tard, 
je n’en ai donc pas une utilisation 
efficace et je trouve plus pertinent 
et rapide de maitriser un programme 
informatique. C’est très personnel et 
cela n’engage évidemment que moi ».
60 % des sondés qui utilisent le 
braille et/ou l’audio rencontrent 
des soucis lorsqu’ils souhaitent 
accéder à des contenus numériques 
avec leurs logiciels adaptés ou leur 
barrette braille. Enfin, les obstacles 
les plus courants sur les sites et 

Envoyer des messages sur un 
smartphone avec un clavier braille : 
c’est possible !



Photo de deux mains s’activant 
sur une barrette braille, 
connectée à un ordinateur 
portable.
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applications sont liés au manque 
d’accessibilité (impossibilité d’ajuster 
les contrastes, la taille de la police, 
absence de contenus alternatifs tels 
que les descriptions de photos ou 
de graphiques, absence de support 
braille et audio, sites non adaptés à 
la technologie vocale, etc.). 
Dernier écueil, l’installation des 
logiciels spécifiques comme 
ZoomText  (agrandissement) ou 
Jaws (audio). S’il n’y pas de souci 
pour les installer sur un ordinateur 
privé, c’est souvent une autre paire 
de manches avec l’ordinateur ou le 
portable de l’entreprise. « Certains 
employeurs refusent ou mettent du 
temps à se décider. Cela dépend des 
techniciens IT et de la configuration 
du réseau de l’entreprise (s’il est 
en local ou pas). C’est une vraie 
contrainte, parce que cela pose des 
questions de sécurité informatique 
et qu’ils ne sont pas sensibilisés au 
handicap visuel », explique Alexandre 
Gérard, conseiller en adaptations 
techniques à la Ligue Braille.

Contenus numériques : peut 
mieux faire
Nos sondés attribuent la note 
moyenne de 5,6/10 à la qualité des 
contenus accessibles en digital.  
43 % des sondés infligent une note 
inférieure à 5/10. L’Acte européen 
sur l’accessibilité entrera en vigueur 
ce 28 juin et imposera que les 
smartphones, bornes, tablettes, 
ordinateurs, distributeurs d’argent, 
etc. soient accessibles à toutes et 
tous (c’est, en théorie, obligatoire 
pour les apps et sites des services 
publics depuis 2021). 
En juin 2024, Craftzing, une société 
de conseil numérique, a épluché plus 
de 7 000 sites belges pour évaluer 
leur accessibilité. Seuls 6 % l’étaient ! 
Stéphane, aveugle de naissance, 
déplore des reculs dans l’accessibilité : 
« De très nombreuses applications et 
sites ne sont plus accessibles alors 
qu’ils l’étaient avant. Les mises à 
jour, assez fréquentes, provoquent 
des bugs. J’ai le même souci avec 
l’application de mon supermarché 
pour mes courses en ligne. Avant ça 
fonctionnait, mais plus maintenant. 
Au final, j’ai passé commande par 
téléphone, moyennant le paiement 
d’un supplément de 20 euros. 
C’est complètement injuste et très 
frustrant ». 



Portrait dessiné en noir et blanc 
de Louis Braille
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Et le braille ? 

200 ans après son invention par 
Louis Braille, nous avions à cœur 
de savoir combien de personnes 
aveugles et malvoyantes utilisent ce 
système d’écriture. Résultat, 27 % de 
nos sondés le connaissent. Dans le 
détail, 69 % des personnes aveugles 
et 14 % des malvoyants connaissent 
le braille. 45 % des braillistes 
l’utilisent tous les jours. 12 % des 
sondés l’utilisent souvent. Plus de 
la moitié des braillistes en ont donc 
un usage fréquent. « Pour la plupart 
des gens, 27 % est probablement 
perçu comme un taux assez faible », 
explique Marie-Jeanne Nachtergaele, 
cheffe des Services accompagnement 
et loisirs néerlandophones. « Ce 
chiffre me semble réaliste car, 
dans les faits, il y a bien plus de 

personnes malvoyantes qu’aveugles 
et les personnes malvoyantes n’ont 
pas besoin d’utiliser le braille. Elles 
pourront toujours lire et écrire avec 
leur résidu visuel, en utilisant un 
logiciel d’agrandissement ou une 
loupe. Cela dit, l’apprentissage 
du braille est une valeur ajoutée 
pour une personne gravement 
malvoyante ou aveugle, car il accroît 
considérablement son autonomie. 
Le braille est à ce jour le seul 
système de lecture et d’écriture 
pour ces personnes. L’orthographe, 
la ponctuation, la syntaxe et la 
construction d’une phrase restent 
des connaissances nécessaires 
pour être autonome, dans la vie 
quotidienne ou professionnelle ».

Un atout, d’autant que les nouvelles 
technologies ont pu intégrer le 
braille. Grâce à la barrette braille 
ou la Canute, il est possible de lire 
et rédiger des textes, des mails sur 
un ordinateur, un smartphone ou 
une tablette. Les grandes marques 
de smartphones ont développé 
leurs applications accessibles 
(VoiceOver ou TalkBack, par exemple) 
et permettent aussi d’écrire des 
messages en braille, même sur un 
écran. Selon notre enquête, le braille 
digital est utilisé quotidiennement 
par 8,4 % des sondés. 

Louis Braille



Deux mains parcourant un livre 
en braille.
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Précieux guichets 
Lorsqu’elles se déplacent seules, les 
personnes aveugles et malvoyantes 
peuvent compter sur certains 
aménagements qui leurs sont 
destinés. En rue ou dans l’espace 
public, elles peuvent s’orienter grâce 
aux lignes guides et aux dalles 
podotactiles, jugées importantes 
ou très importantes par 68 % des 
sondés. Les panneaux en braille et 
les maquettes 3D récoltent 48 % 
d’avis positifs. 

Mais l’assistance la plus importante 
dans l’espace public reste (et de loin) 
l’humain. 85 % des sondés trouvent 
très important ou important de 
pouvoir compter sur la présence d’un 
accompagnateur ou d’une assistance. 
Les femmes, les plus de 55 ans et 
les personnes aveugles surtout. 
Alors que les bornes et les caisses 

automatiques foisonnent, les sondés 
trouvent très important (72 %) et 
important (24 %) d’avoir accès à un 
guichet et à du personnel dans les 
lieux publics. 85 % font d’ailleurs 
régulièrement usage de ce service en 
voie de disparition (surtout les actifs, 
les femmes et les 35–54 ans).   

La disponibilité et la serviabilité du 
personnel sont jugées excellentes 
par 11 % des sondés, bonnes pour 
38 %, satisfaisantes pour 33 %. 
Soit 82 % d’avis positifs. Les 
personnes aveugles et malvoyantes 
attendent de ces services qu’ils 
leur fournissent des conseils et 
de l’information (72 %), qu’ils les 
orientent correctement vers les 
bons endroits (71 %), qu’ils leur 
fournissent une aide au remplissage 
des formulaires (70%), une aide  
à l’achat des billets ou à 
l’organisation (40 %).

Les écrans tactiles, une 
technologie problématique
Terminaux de paiement, menus 
et instructions via QR Code et 
bornes d’information fonctionnent 
de plus en plus avec des écrans 
tactiles. Un obstacle pour de 
nombreuses personnes aveugles et 
malvoyantes, privées des repères qui 
apparaissaient sur les touches des 
claviers d’avant. 



Un homme compose son code 
sur un terminal de paiement 
accessible, doté de touches et de 
repères. 

Une personne dispose son 
smartphone au dessus d’un 
terminal de paiement pour payer, 
grâce au QR Code. 
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Le terminal de paiement et le 
distributeur de cash à écran tactile 
posent problème à 53 % des 
sondés. Au moment de régler, 41 % 
des sondés essaient de taper leur 
code malgré tout. 34 % reviennent 
avec un proche pour payer en 
toute sécurité, 18 % donnent leur 
code au commerçant ou à leur 
accompagnateur, 16 % abandonnent 
leur projet d’achat, 2 % utilisent 
Apple Pay ou Payconiq et 1% 
du liquide. « Je me sens pris au 
piège » explique Samy, un jeune 
malvoyant. « Les distributeurs sont 
de plus en plus rares à Bruxelles et 
ces terminaux ne m’inspirent pas 
confiance ». L’Acte européen sur 
l’accessibilité prévoit également de 
rendre ces terminaux parfaitement 
accessibles, dès ce 28 juin. Passé 
cette date, les nouveaux modèles mis 

sur le marché devront l’être, mais 
les boitiers tactiles déjà en service 
pourront rester. Et la durée de vie 
d’un boitier tactile peut atteindre  
20 ans ! « C’est donc important 
d’avoir des alternatives », explique 
Julien Rolin, chef du Service 
d’information sur les adaptations 
techniques, « payer avec un 
smartphone, par exemple, est 
une option qui permet de rester 
autonome, mais ça nécessite un 
certain apprentissage. Nous le 
prodiguons à la Ligue Braille ». 

Payer de façon accessible? C’est 
possible grâce aux repères sur les 
touches



Photos de seniors installés côte 
à côte dans la bibliothèque de la 
Ligue Braille, tenant une tablette 
ou un smartphone, ils participent 
à un stage sur les nouvelles 
technologies. 
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Des améliorations nécessaires
Les personnes aveugles et 
malvoyantes ne peuvent pas toujours 
compter sur un accompagnateur 
ou sur l’intervention d’un passant 
bienveillant pour composer leur 
code secret, demander leur chemin 
ou effectuer une réservation. 
L’autonomie, nous y tenons, c’est 
la possibilité de faire seul, ces 
gestes quotidiens. Le numérique et 
l’intelligence artificielle redistribuent 
les cartes, mais pas toujours de 
façon équitable. Il n’est pas tolérable 
qu’en 2025, des personnes aveugles 
ou malvoyantes abandonnent leurs 
achats à la caisse parce que le mode 
de paiement n’est pas accessible. 
Ni qu’ils confient le code secret de 
leur carte bancaire à un inconnu. 
Heureusement, les solutions sans 
contact ouvrent de nouvelles 
perspectives, à condition d’avoir les 
bons outils et de les maitriser. 

Parce que toutes les personnes 
aveugles et malvoyantes ont le 
droit de communiquer et s’informer, 
la Ligue Braille s’engage chaque 
jour à rendre l’information et la 
communication accessibles à tous. 
Que ce soit via l’apprentissage du 
braille, l’adaptation des jeux et des 
livres en braille, en grands caractères 
ou en audio, la création de plans ou 
de maquettes en 3D, l’adaptation du 
poste de travail ou l’apprentissage 
des smartphones et tablettes, nous 
fournissons outils et savoir-faire pour 
que l’autonomie soit garantie pour 
tous et toutes, quel que soit leur 
âge. Aidez-nous à permettre aux 
personnes aveugles et malvoyantes 
de rester à la page et connectées ! 
Faites un don sur le compte  
BE11 0000 0000 4848 avec la 
mention « SLB 2025 ». Chaque don 
d’au moins 40 euros donne droit à une 
attestation fiscale. MERCI !



Photo portrait de Charlotte,  
souriante. 
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NOS AMBASSADEURS 2025  

Outre Larissa, l’héroïne de notre 
spot TV, deux autres bénéficiaires 
témoignent pour cette Semaine 
de la Ligue Braille. Faisons leur 
connaissance ! 

Charlotte a 26 ans, elle est aveugle 
de naissance et a récemment 
obtenu son diplôme en réinsertion 
et réhabilitation sociales. Elle est 
actuellement à la recherche d’un 
emploi. Après ses études, elle 
est restée à Louvain, où elle vit 
maintenant en colocation avec deux 
autres personnes. Charlotte aime 
la musique, elle joue du piano et 
chante dans la chorale de l’université 

de Louvain. L’année dernière, elle a 
représenté la Belgique au concours 
musical « World Song Contest for 
the Blind ». Elle joue également au 
showdown, une sorte de tennis de 
table développé pour les personnes 
aveugles et malvoyantes.

Stéphane, 48 ans est également 
aveugle de naissance et travaille 
comme support administratif dans 
le secteur du logement social à 
Bruxelles. Il pratique le torball (sport 
qui consiste à marquer des buts en 
lançant la balle à la main). Il aime 
également le football et participe à 
des tournois du jeu « Des chiffres 
et des lettres », en Belgique et en 
France. 

Utilisez-vous les canaux 
d’information et de 
communication ?
C : Sur l’ordinateur, j’utilise une 
barrette braille et l’audio et plutôt 
l’audio sur le smartphone. J’utilise ces 
deux aides en alternance. Je trouve 
qu’il est très important de conserver 
le braille pour ne pas perdre l’image 
des mots. Je sais que le braille perd 
de sa popularité, mais j’en suis une 
fervente défenseuse. Par exemple, 
je lis toujours les partitions de ma 
chorale en braille. Au sein d’ICC 
Belgium (Inclusion Creates Chances), 
nous avons créé une chorale. Nous Charlotte
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répétons tous les quinze jours le 
mardi soir à Louvain et prévoyons 
bientôt des répétitions à Bruxelles. 
Les candidatures sont ouvertes, si 
vous désirez nous rejoindre.

S : Pour les tournois, je participe 
avec mon bloc-notes portable et 
ma barrette braille et j’utilise un 
petit écran pour montrer mes 
réponses aux autres joueurs et 
à l’animateur. Au travail, j’utilise 
également ma barrette. Enfin, quand 
je vais suivre un match d’Anderlecht, 
j’utilise l’audiodescription qui est 
disponible au stade et me plonge 
totalement dans la rencontre, j’en 
profite pleinement et je n’ai aucune 
frustration. 

Comment jugez-vous 
l’accessibilité numérique ?
C : Les nouvelles technologies 
offrent de nombreux avantages aux 
personnes aveugles et malvoyantes. 
J’ai la chance d’être jeune et d’avoir 
grandi avec le smartphone. Grâce à 
des applications accessibles comme 
BeMyEyes, vous n’êtes qu’à un clic 
d’un vaste réseau d’aide que vous 
pouvez appeler pour lire une date 
de péremption, par exemple. Bien 
sûr, la technologie a aussi ses 
inconvénients. Les écrans tactiles 
sont un cauchemar si vous ne pouvez 
pas voir. Essayez de saisir votre 

code de carte bancaire à l’aveugle 
sur un terminal de paiement à écran 
tactile… vous vous résoudrez vite 
à confier votre code à un inconnu 
ou opter pour un autre moyen de 
paiement. J’utilise souvent Apple Pay 
maintenant, mais tout le monde n’a 
pas la chance d’y avoir accès, ce qui 
est dommage. Il y a aussi beaucoup 
d’applis et de sites web qui ne sont 
pas accessibles. Ou bien ils le sont 
mais vous dirigent vers un kaptcha, 
où ils faut prouver que vous n’êtes 
pas un robot en pointant des images. 
Et l’alternative audio n’est pas 
toujours disponible.

S : L’informatique est une formidable 
évolution pour tous. Aussi pour les 
personnes aveugles et malvoyantes 
qui peuvent utiliser la plupart de 
ces outils. Malheureusement, tout 
n’est pas accessible. On se retrouve 
encore très souvent face à des sites 
ou des applications complètement 
inadaptés. C’est particulièrement 
frustrant quand il s’agit des services 
publics et plus encore quand tout 
fonctionne, tout est accessible, 
jusqu’à la dernière page, le moment 
fatidique d’envoyer ou valider et 
là, on ne sait pas pourquoi, on est 
bloqué. C’est terrible parce que dans 
ce cas, je ne sais pas si c’est moi qui 
m’y prends mal ou si c’est le site qui 
a été mal construit. Les méthodes de 



Photo portrait de Stéphane, 
souriant, il porte des lunettes 
noires. 
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communication aussi sont chouettes, 
mais je constate des reculs. Par 
exemple, je vais facilement sur 
Facebook avec le smartphone mais 
plus du tout sur mon ordinateur. 
C’est un recul terrible ! Pourquoi les 
choses ont-elles fonctionné et puis 
plus ? C’est dommage.

Que représente ce rôle 
d’ambassadeur ?
C : C’est une excellente occasion 
de sensibiliser les gens ! Ils ne se 
rendent souvent pas compte que 
quelque chose n’est pas accessible, 
parce qu’ils ne sont jamais en 
contact avec des personnes 
malvoyantes. Lorsque vous marchez 
dans la rue, les passants sont tout 
à fait disposés à vous aider, ce qui 
est très agréable. Mais parfois, 
l’aide est intrusive, on vous attrape 
le bras pour vous emmener à la 
gare, par exemple, alors que vous 
aviez juste un rendez-vous devant 
cette gare. Cela part toujours de 
bonnes intentions, et c’est dû à 
l’ignorance, mais cette « aide » ne 
vous est d’aucune utilité en tant 
que personne aveugle, bien au 
contraire. Je saisis volontiers toutes 
les occasions de me faire entendre. 
Par exemple, j’anime un podcast avec 
des amis, Tech-Touch, dans lequel 
nous discutons de différentes aides. 
Nous espérons ainsi aider d’autres 

personnes malvoyantes à découvrir 
de nouvelles choses, mais aussi faire 
découvrir « notre monde »  
aux voyants.

S : C’est une belle opportunité 
de faire passer un message : les 
personnes aveugles ou malvoyantes 
apprennent à utiliser un smartphone 
ou un ordinateur. Nous faisons cet 
effort pour pouvoir travailler, rester 
en contact avec les autres, etc. Mais 
ça ne suffit pas toujours, parce que 
les sites ou applications sont mal 
conçus. Si on peut convaincre les 
concepteurs de rendre les choses 
accessibles, ce serait super ! Pareil 
pour les services après-vente ou 
les supports clients qui ne sont 
généralement pas formés pour nous 
aiguiller correctement. 

Stéphane



deux mains d’enfants parcourent 
un texte en 
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RECONNAISSANCE DU 
BRAILLE

En 2025, le braille fête ses 200 
ans ! C’est en effet en 1825 que 
Louis Braille achève la mise au 
point du système d’écriture et 
de lecture qui porte son nom. 
La Ligue Braille saisit l’occasion 
pour demander son inscription au 
patrimoine culturel immatériel.

À l’aube du troisième millénaire, le 
braille reste l’unique façon pour les 
personnes aveugles et malvoyantes 
d’apprendre les règles d’orthographe, 
de grammaire, la ponctuation, mais 
aussi de lire des tableaux ou des 
partitions de musique. Comme le 
révèle notre enquête (lire p 9.), le 
braille n’est pas connu de toutes les 
personnes aveugles et malvoyantes. 
Il importe donc de prendre des 

mesures pour sauvegarder et 
valoriser le braille. 

En vue de la commémoration du 
bicentenaire, plusieurs pays ont 
entrepris d’inscrire « l’apprentissage 
et la pratique du braille » à leur 
inventaire du patrimoine culturel 
immatériel. Cette étape nationale 
est nécessaire pour passer ensuite à 
l’inscription au patrimoine culturel 
immatériel de l’humanité auprès 
de l’UNESCO. La France, patrie de 
Louis Braille et siège de l’UNESCO, 
a porté cette démarche à son terme 
en 2023. L’Allemagne est le seul pays 
à l’avoir devancée en inscrivant le 
braille à son patrimoine national déjà 
en 2020. D’autres pays ont rentré 
une demande comme le Portugal 
ou envisagent de le faire comme le 
Brésil, le Canada, l’Espagne, l’Italie, le 
Maroc, le Sénégal, la Suisse, le Japon, 
entre autres. 
En Belgique, la Ligue Braille a déposé 
la demande de reconnaissance à 
la Fédération Wallonie-Bruxelles 
en février dernier et fera de même 
auprès de la Flandre en avril. Notre 
pays pourra ainsi se joindre au 
concert des nations qui soutiennent 
l’inscription au niveau mondial. 

En quoi cette reconnaissance est-
elle importante ? D’abord, c’est un 
bel hommage à une invention qui 



Photo d’une main qui se déplace 
sur une barrette braille, reliée à 
un clavier
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a eu un impact déterminant sur le 
devenir des personnes aveugles et 
malvoyantes du monde entier, en 
leur ouvrant un accès direct à l’écrit 
dans toute sa richesse. Ensuite, c’est 
un moyen de valoriser le braille en 
tant que patrimoine vivant, propre 
à relever les enjeux sociétaux posés 
par l’accès à la connaissance et à la 
culture dans un monde en constante 
mutation. La pratique du braille est 
un puissant levier pour favoriser 
l’inclusion sociale en permettant aux 
personnes aveugles ou malvoyantes 
d’étudier, de travailler et de 
communiquer en toute autonomie. 

Enfin, la reconnaissance ouvre la 
voie à d’éventuelles subventions 
pour des projets destinés à assurer 
la sauvegarde du patrimoine en 
question (transmission, valorisation, 
recherche…). Le braille est en effet 
concurrencé par les nouveaux outils 
numériques fondés sur l’audio et son 
usage tend à décliner, déclin qui peut 
être mis en parallèle avec celui de la 
lecture en général. 
Pour être recevable, la demande 
d’inscription doit s’appuyer sur 
le soutien de la communauté des 
pratiquants du braille : usagers, 
transcripteurs, formateurs, etc. La 
Ligue Braille a reçu des dizaines de 
lettres de soutien qui sont autant 
de témoignages vivants et vibrants 

de l’impact extraordinaire du braille 
dans la vie quotidienne, les études, 
le travail, la réalisation de soi des 
personnes qui le pratiquent.

Notre vœu le plus cher est que ce 
processus d’inscription du braille 
au patrimoine de l’humanité puisse 
contribuer à faire entendre les 
voix de celles et ceux qui veulent 
pérenniser l’apprentissage et la 
pratique du braille, irremplaçable 
outil d’inclusion. 

Le braille a heureusement pu être 
adapté aux nouvelles technologies



Joëlle reçoit le prix Lion-
Francout, aux côtés de son mari 
et ses parents

PORTRAIT
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UNE PIONNIÈRE 
INSPIRANTE

Joëlle Feijen est aveugle et déjoue, 
grâce à sa détermination, les 
nombreux obstacles qui se dressent 
sur son chemin. Cette persévérance 
a forgé un parcours de vie 
impressionnant, qui lui a valu de 
recevoir le prix Lion-Francout en 
2024.

Qui est Joëlle Feijen ?
• �Enfance : naissance en 1988 à 
Neerpelt. Elle perd la vue à l’âge de 
10 ans, à la suite d’une tumeur au 
cerveau.

• �Formation : a obtenu une 
licence et une maîtrise en langue 
et littérature, une maîtrise 
avec spécialisation à Tübingen 
(Allemagne) et un doctorat sur les 
traductions littéraires de Peter 
Handke, lauréat du prix Nobel de 
littérature.

• �Carrière : elle combine la 
traduction d’œuvres littéraires 
de l’allemand et du français avec 
son poste de professeure à la 
KU Leuven. La Ligue Braille l’a 
accompagnée après ses études 
pour l’orienter dans son parcours 
professionnel.

Commençons par un dilemme : 
traduction ou recherche littéraire ?
J’aime les deux et elles se 
complètent bien, mais leur 
combinaison peut être difficile à 
tenir en termes de charge de travail. 
La traduction peut se faire de chez 
soi, mais il est difficile d’en vivre 
et cela peut devenir vite solitaire. 
En revanche, avec la recherche, on 
est souvent en contact avec des 
gens, grâce à l’enseignement et aux 
conférences. Mais les déplacements 
et l’aspect organisationnel peuvent 
être épuisants. On verra ce que 
l’avenir nous réserve.

Vous avez beaucoup voyagé 
et voyagez encore beaucoup. 
Comment organisez-vous tout 
cela ?
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Mon séjour à l’université de Tübingen 
a duré un an et je m’étais préparée 
minutieusement. J’ai répété 
plusieurs fois les itinéraires avec 
mon chien-guide et un instructeur 
de mobilité sur place. Mes parents 
ont également fait plusieurs allers-
retours en voiture. J’ai rencontré 
des étudiants jobistes qui pouvaient 
m’aider de plusieurs façons, comme 
pour le déménagement ou la cuisine. 
J’ai accroché un mot en allemand 
à ma porte pour me présenter et 
dire que j’avais besoin d’un coup 
de main. Beaucoup d’habitants 
de mon immeuble ont répondu à 
l’appel et sont devenus des amis. 
Lorsque je suis à l’étranger pour 
quelques jours ou semaines, c’est 
trop court pour apprendre et 
mémoriser mes nouveaux trajets. 
Je dois alors compter sur l’aide 
d’autres personnes, comme mon 
mari, un collègue ou un jobiste (qui 
est rémunéré par l’université ou 
mon budget personnel*). Faire tout 
cela de manière autonome demande 
beaucoup d’énergie, d’organisation 
et de paperasse. Mais je ne veux pas 
céder à mon handicap, je cherche 
donc des solutions.

Comment évaluez-vous 
l’accessibilité ?
Je trouve que la Belgique est un 
peu à la traîne. À Tübingen, les 

dalles podotactiles et les annonces 
automatiques aux arrêts de bus font 
partie du paysage. Ici, de nombreux 
feux de signalisation sont dépourvus 
d’avertisseurs sonores. Un important 
passage clouté de ma rue n’est pas 
doté de dalles podotactiles. Les 
petites améliorations, comme les 
annonces vocales des ascenseurs, 
sont positives, mais il y a encore 
du boulot. Au travail, je me sens 
parfois comme une pionnière. Il y 
a beaucoup de choses que je dois 
découvrir moi-même, comme les 
aménagements raisonnables. En 
revanche, la coopération européenne 
en matière d’échanges d’étudiants 
déficients visuels s’est renforcée, ce 
qui n’existait pas à mon époque. Et 
la mentalité a clairement évolué. Mes 
étudiants ne s’étonnent pas de mon 
handicap, ni de ma façon d’enseigner 
sans PowerPoint mais avec des 
polycopiés. Ils sont également 
disposés à m’aider pour de petites 
choses dans la salle de cours si c’est 
nécessaire.

La lecture est cruciale pour votre 
travail, comment faites-vous ?
Si je dois traduire ou analyser un 
livre, j’ai besoin du texte en braille, 
pas seulement en audio, parce 
qu’il faut pouvoir y réfléchir, se 
l’approprier, etc. Cela me permet 
de travailler dans le détail, pour la 

* Le budget personnel est une subvention accordée par l’Agence Flamande pour les Personnes 
Handicapées (VAPH).



Un homme explique quelque 
chose lors de la réception de la 
remise du prix, tandis que Joëlle 
Feijen tient son diplôme aux 
côtés de son mari.
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micro-analyse de mes recherches 
en littérature et pour pouvoir peser 
chaque mot dans mes traductions. 
Évidemment, cela ralentit les 
choses et je dois veiller à ne pas 
me perdre dans les détails. J’utilise 
une barrette braille, mais je préfère 
imprimer le texte en braille pour 
avoir une meilleure vue d’ensemble 
du contenu d’une page. Les voyants 
peuvent facilement comparer un 
texte et sa traduction, côte à côte 
sur deux écrans, mais ce n’est pas 
une option pour moi. Je préfère 
donc avoir au moins une version 
sur papier. Parfois, ça encombre 
mon bureau, surtout lorsque je dois 
comparer plusieurs traductions 
anciennes et mes étagères de livres 
en braille commencent à déborder. 

Je n’utilise pas de logiciel de 
traduction parce qu’ils ne sont pas 
toujours accessibles et proposent 
des traductions courantes, alors 
que la traduction littéraire est 
davantage une question de style, 
de créativité et d’écarts par rapport 
aux formulations standard. Avec 
le programme de lecture d’écran 
Jaws, j’utilise la possibilité de faire 
relire les fautes d’orthographe et 
de grammaire. Pour me détendre, 
j’écoute des livres audio via 
l’application Storytel.

Qui sera le prochain lauréat ?
Le Prix Lion-Francout a été créé en 
1978 par Joseph Lion, en souvenir 
de son épouse Constance Francout. 
Cette récompense de 25 000 € est 
remise à une personne aveugle  
« qui a fait preuve d’un 
comportement courageux et s’est 
engagée dans des activités qui 
témoignent de ses hautes qualités 
morales pour surmonter les 
inconvénients de son handicap et 
s’est rendue aussi utile que possible 
à la société ».

Les candidatures doivent être 
soumises par écrit avant le 1er mai 
à : Prix Lion-Francout, c/o M. André 
Loumaye, Av. du Chant d’Oiseau 71, 
1150 Bruxelles.



photo de la chercheuse en chef 
de l’étude, la Professeure Sorcha

Illustration d’un œil avec un focus sur les 
couches de la cornée. Un schéma agrandi montre 
une coupe transversale de la cornée avec ses 
différentes couches étiquetées :
Épithélium (couche la plus externe). Couche de 
Bowman (une fine couche protectrice). Stroma (la 
couche la plus épaisse de la cornée). Membrane 
de Descemet (une fine membrane juste au-dessus 
de l’endothélium). Endothélium (la couche la 
plus interne de la cornée). Sur la droite, un zoom 
supplémentaire représente l’endothélium cornéen 
sous forme d’une structure en nid d’abeilles, 
étiquetée “monocouche de l’endothélium 
cornéen”, indiquant que cette couche est 
composée d’une seule rangée de cellules.
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La cornée joue un rôle important 
dans la netteté de la vision. 
Lorsque la couche interne, 
l’endothélium, est endommagée, 
cela impacte la qualité de la 
vue. Aujourd’hui, il existe deux 
interventions de greffe de la 
cornée, mais quel est le meilleur 
choix ? 

L’ÉTUDE BEST CORNEA 

- Article rédigé par l’Hôpital 
universitaire d’Anvers -

C’est pour répondre à cette question 
qu’a été lancée, en 2022, l’étude à 
grande échelle BEST Cornea (Belgian 
Endothelial Surgical Transplant of the 
Cornea Study). Financée par le Centre 
fédéral d’expertise des soins de santé 
(KCE), cette étude a été mise sur 
pied par le service d’ophtalmologie 
de l’Hôpital universitaire d’Anvers 
(UZA), en collaboration avec dix 
autres hôpitaux belges : le CHU 
de Liège, l’UZ Brussel, l’UZ Gent, 
l’UZ Leuven, l’AZ Imelda, l’AZ Maria 
Middelares, l’AZ Monica, le ZOL, 
l’Hôpital Erasme, l’AZ Sint-Jan et 
les banques de cornées de l’UZA et 
du CHU de Liège. La Ligue Braille 
est membre du comité de pilotage 

de l’étude BEST Cornea, dont la 
chercheuse en chef est la Professeure 
Sorcha Ní Dhubhghaill (photo). Elle 
est spécialisée dans les maladies de la 
cornée, la cataracte et les techniques 
chirurgicales innovantes.

Qu’est-ce que la cornée ?
La cornée est la partie avant 
transparente de l’œil. Elle se 
compose de 5 couches et permet à 
la rétine d’avoir une image claire. 



illustration comparant deux types de greffe de 
cornée : la DSAEK (Descemet Stripping Automated 
Endothelial Keratoplasty) et la DMEK (Descemet 
Membrane Endothelial Keratoplasty). Les dessins 
montrent une coupe transversale de la cornée 
et mettent en évidence les différences entre 
ces deux techniques de transplantation, comme 
expliqué dans l’article.
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La couche interne de la membrane 
s’appelle l’endothélium. Elle joue 
un rôle important dans la netteté 
de la vision car elle est chargée de 
pomper le liquide de la cornée et de 
la maintenir transparente.

Pourquoi les patients ont-ils 
besoin d’une greffe de cornée ?
Il existe plusieurs maladies affectant 
l’endothélium, notamment la 
dystrophie cornéenne de Fuchs. 
La cornée se trouble lorsque 
l’endothélium est défaillant. 
L’endothélium ne pouvant pas 
se régénérer, cela entraîne une 
détérioration de la vision. Sans 
intervention, elle deviendra moins 
nette.

Cette défaillance peut-elle être 
traitée ?
Une greffe de cornée apporte 
un soulagement. Ces dernières 
décennies, l’ophtalmologie a fait de 
grands progrès dans l’optimisation 
du traitement. Auparavant, la 
transplantation consistait en une 
greffe de toute l’épaisseur de la 
cornée. Au fil des ans, on a préféré 
la microchirurgie : le chirurgien 
remplace uniquement la partie 
malade de la cornée par une fine 
couche de cornée saine provenant 
d’un donneur. 

Actuellement, les chirurgiens 
disposent de deux techniques 
différentes de transplantation de 
la cornée. D’une part, la méthode 
DSAEK (Descemet Stripping 
Automated Endothelial Keratoplasty) : 
la transplantation de trois couches 
de cornée saine d’un donneur, à 
savoir l’endothélium, une couche 
de soutien de la membrane de 
Descemet et le stroma. D’autre part, 
la méthode DMEK, ou kératoplastie 
endothéliale de la membrane de 
Descemet. Les chirurgiens optent 
souvent pour cette intervention 
dans laquelle on transplante une 
partie de la cornée encore plus fine, 
à savoir deux couches de cornée, 
l’endothélium avec une couche 
de soutien de la membrane de 
Descemet - mais sans le stroma, ni 
l’épithélium cornéen. 

Le chirurgien choisit la méthode de 
transplantation (DSAEK ou DMEK). 
Les deux techniques sont sûres, elles 
ont fait leur preuve et constituent 
le traitement standard. Cependant, 
chacune a des avantages et des 
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inconvénients, mais à ce stade, il 
existe peu d’indications quant à la 
meilleure greffe de cornée, du point 
de vue de la vision, des complications 
et surtout du confort du patient. Il 
n’y a pas de réponse scientifique. 
L’équipe de l’étude BEST Cornea 
espère y remédier.

Quel est l’objectif de l’étude BEST 
Cornea ?
« L’objectif est de déterminer, par le 
biais d’un essai clinique randomisé, 
quelle opération donne les meilleurs 
résultats », explique la professeure 
Sorcha Ní Dhubhghaill. Au total, 11 
hôpitaux belges participent à l’étude. 
Ce large éventail est important car 
plus il y a de participants, plus le 
résultat final est fiable.

« C’est la première fois qu’un 
projet de recherche d’une telle 
ampleur sur les deux méthodes 
de transplantation est mené en 
Belgique. Au total, nous visons 220 
participants. Il s’agit principalement 
de personnes âgées de plus de 60 
ans, car le dysfonctionnement de la 
cornée les touche principalement. 
Avec l’âge, la fonction de pompage 
de l’endothélium cornéen diminue, 
entraînant une vision floue. Sur ces 
220 participants, la moitié recevra le 
traitement DSAEK, l’autre moitié le 
traitement DMEK ». 

« Les premiers résultats sont 
attendus fin 2026 », annonce 
Veerle Van Gerwen du département 
d’ophtalmologie de l’UZA et  
cheffe de projet de l’étude.  
« Nous suivons de près les patients 
après leur transplantation.  
Lors des trois rendez-vous de suivi 
postopératoire, plusieurs paramètres 
sont contrôlés. Le premier suivi a lieu 
trois mois après l’opération, le suivant 
après six mois et le dernier après un 
an. Ce n’est qu’après cette période 
que nos chercheurs peuvent comparer 
empiriquement les deux méthodes ».

La pertinence sociale de cette 
étude est grande et l’utilisation de 
cornées de donneurs est essentielle. 
Si une greffe de cornée donne de 
meilleurs résultats que l’autre, 
les ophtalmologues pourront 
se concentrer sur la technique 
garantissant les meilleurs résultats 
aux patients.

Nous sommes très reconnaissants 
envers nos chers collègues qui 
ont accepté avec enthousiasme de 
participer à l’étude et encore plus 
reconnaissants envers les donneurs 
et les banques de cornées, car la 
cornée saine d’un donneur redonne 
littéralement une vision claire sur 
l’avenir du patient.
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PODCAST : LA PAROLES 
AUX SPÉCIALISTES 

La Ligue Braille sensibilise aussi 
le grand public aux pathologies 
visuelles. Grâce à un nouveau 
format de podcast, nous nous 
engageons à vous informer 
rigoureusement. Découvrez « 4 
questions pour comprendre » sur 
notre chaîne.

La santé est toujours un sujet qui 
captive. Nos fiches consacrées aux 
différentes pathologies font partie 
des pages les plus lues de notre 
site internet. Rédigées par notre 
Comité scientifique (réunissant les 
représentants de 7 universités et  
centres ophtalmologiques du pays), 
elles sont une source d’informations 
fiables pour les patients et leurs 
proches. En 2025, la Ligue Braille les 
transpose en podcast, pour les rendre 
plus accessibles. Chaque épisode 
aborde une pathologie visuelle de 
façon claire.

12 pathologies expliquées
Le premier épisode, « 4 questions 
pour comprendre le glaucome » a 
été enregistré avec deux expertes du 
sujet. Pour la version en français, la 
Professeure Nathalie Collignon (CHU 
de Liège) nous a fait le grand plaisir 
de lancer la série. Au fil des mois, 

d’autres épisodes viendront nourrir 
la chaîne. Ils seront consacrés à la 
DMLA, la cataracte, la névrite optique, 
la rétinopathie et la maculopathie 
diabétique, l’hémianopsie homonyme, 
la myopie forte, le décollement de 
la rétine, l’uvéite et les pathologies 
neurovisuelles (CVI).
Symptômes, personnes à risques 
et traitements, grâce à ce nouveau 
format, la Ligue Braille et le 
Comité scientifique entendent 
apporter une information claire. 
Chercher des réponses médicales 
sur le net relève de la quête. Entre 
manque de précision ou de clarté, 
entre promesses de guérison et 
dramatisation, difficile de s’y informer 
correctement. Et parfois aussi, le 
choc de l’annonce d’un diagnostic 
ne permet pas à la personne 
d’appréhender sa nouvelle vie. Grâce 
à ce nouveau canal, vous serez 
informés de façon rigoureuse.
Bonne découverte ! 

Retrouvez nos podcasts sur les 
plateformes YouTube, Spotify, Acast, 
Apple et Amazon.



un homme malvoyant, assis 
à une table se fait expliquer 
l’utilisation d’une tablette lors 
d’un stage IT de la Ligue Braille.

TECHNOLOGIE
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La place de plus en plus grande 
du numérique dans nos vies 
s’accompagne malheureusement 
d’un risque accru d’être victime 
d’arnaque en ligne.  
Pourtant, 80 % des attaques 
pourraient être évitées. 

GARE AUX FRAUDES !

Par mail, sms ou téléphone, via 
WhatsApp ou la messagerie de 
votre réseau social, tous les moyens 
sont bons pour récupérer vos 
données. Protégez-vous grâce à ces 
conseils prodigués lors de nos Clubs 
numériques et leurs ateliers de 
sensibilisation à la CyberSécurité.

Maitriser sa trace numérique
Ne livrez pas en pâture des 
informations qui peuvent être 
utilisées pour deviner votre mot de 
passe ou vous amadouer pour vous 
soutirer de l’argent. Sur les réseaux 
sociaux, évitez de partager les noms 
de vos animaux de compagnie, les 
années qui ont compté pour vous, 
votre code postal, etc. Ces éléments 
se retrouvent souvent dans des mots 
de passe. Idem pour les photos qu’il 

ne faut partager qu’avec un cercle 
d’amis restreint. Paramétrez vos 
profils afin qu’ils soient les moins 
bavards possible. 

Autre règle : utilisez la double 
authentification. Si quelqu’un tente 
de se connecter à votre compte 
depuis un appareil nouveau, vous 
serez immédiatement prévenu. 
Maitriser sa trace numérique 
implique aussi de surfer en 
navigation privée, effacer l’historique 
de navigation ou utiliser un VPN 
(le réseau privé virtuel qui crypte 
les données et masque les adresses 
IP). Enfin, vérifiez régulièrement 
que vous n’êtes pas victime de faux 
profils sur les réseaux sociaux et que 
vos comptes et mots de passe n’ont 
pas été divulgués. Si vous avez un 



Une thérapeute de la Ligue 
Braille explique à  deux dames 
comment utiliser une tablette. 
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compte Google utilisez le rapport 
d’activités sur le dark web ou Mozilla 
Monitor ou encore le site  
https://haveibeenpwned.com/

Avoir un bon mot de passe
Un mot de passe solide doit compter 
au moins 10 caractères de 4 types 
différents : minuscules, majuscules, 
chiffres et caractères spéciaux. 
N’utilisez pas le même pour vos 
différents comptes et changez-le, 
minimum, en cas de doute ou d’alerte. 
Avec le RGPD, les entreprises victimes 
de vol de données sont obligées 
de vous avertir du risque encouru, 
mais ce n’est pas automatique, c’est 
pourquoi on recommande de changer 
de mot de passe tous les 3 mois et 
d’avoir au moins deux adresses mails 
(pour récupérer vos comptes en cas 
de piratage).

Mais aussi
Si vous perdez votre smartphone 
(ou qu’on vous le vole) et que vous 
y avez des applications bancaires, 
prévenez immédiatement Card STOP 
(même si vous avez toujours votre 
carte bancaire), afin de la bloquer 
temporairement. Déconnectez aussi 
provisoirement votre compte itsme. Ne 
communiquez JAMAIS vos numéros de 
cartes, codes PIN ou mots de passe. 
Si la tentative d’arnaque se passe 
via mail, faites-le suivre à l’adresse 

suspect@safeonweb.be. Souvent, 
ces mails sont pressants (exemple : 
il ne vous reste plus que 2 heures 
pour répondre) ou promettent des 
récompenses. Vérifiez l’adresse mail de 
l’expéditeur (elle n’a généralement rien 
à voir avec l’organisme qui est censé 
vous écrire). Si vous avez cliqué quand 
même, vous n’avez pas été forcément 
exposé, mais il ne faut surtout pas 
poursuivre l’opération.

IT Stage 2025, inscrivez-vous !
Cette année encore, la Ligue 
Braille accompagne les plus de 
65 ans qui souhaitent apprivoiser 
les technologies. Rendez-vous à 
Bruxelles du 18 au 20 juin prochain. 
Cette année, le stage passe de 
2 à 3 jours, durant lesquels nos 
stagiaires apprendront à maitriser 
le smartphone et ses outils 
d’accessibilité. Un stage totalement 
gratuit, grâce au Fonds Schaillée-
Deceuninck. 

Infos et inscription :  
julien.rolin@braille.be ou 02/533 32 11.



un collaborateur de la Ligue 
Braille aide une personne 
malvoyante avec queques 
documents

VOS DROITS 

27

Droits des personnes 
handicapées, services sociaux et 
d’aide à la personne, mobilité, 
accessibilité. Trouvez ici une 
information condensée et 
pratique, centrée sur le handicap 
visuel et les mesures qui ont 
un impact important sur la vie 
sociale de nos bénéficiaires.

EN DIRECT DU  
SERVICE SOCIAL

Simuler le montant de votre 
allocation
Sur le site https://handicap.belgium.be, 
vous pouvez désormais simuler le 
montant de  votre allocation de 
revenus de remplacement (ARR) ou 
de votre allocation d’intégration 
(AI). En mentionnant votre catégorie 
familiale, l’évaluation de votre 
handicap, vos revenus imposables et 
ceux de votre éventuel partenaire, 
vous obtiendrez une estimation du 
montant. Attention, il s’agit d’une 
indication informelle.

Fin de certains suppléments 
d’honoraires
Ce 1er janvier a marqué la fin 
des suppléments d’honoraires 
en dentisterie pour les BIM 
(bénéficiaires de l’intervention 

majorée). Cette interdiction s’applique 
également en médecine générale 
pour les personnes qui ont droit au 
revenu d’intégration, les bénéficiaires 
de GRAPA et les enfants porteurs de 
handicap. L’interdiction sera élargie 
dès 2026 à tous les patients ayant 
droit à l’allocation majorée.

WALLONIE
Tram de Liège, préparez-vous !
Le tram traversera bientôt la 
Cité Ardente ! Notre Service 
d’accompagnement peut vous 
aider, afin de vous familiariser avec 
les nouvelles rames et arrêts. Le 
tram est silencieux et représente 
donc un danger. Nos thérapeutes 
vous guideront sur le terrain pour 
maitriser tous les éléments et 
profiter pleinement de ce nouveau 
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mode de déplacement. Attention, 
l’arrivée du tram impliquera la 
déviation, voire la suppression de 
certaines lignes de bus. Vos habitudes 
peuvent être modifiées. Nous 
pouvons vous aider à anticiper ces 
changements. Contactez-nous au  
071 32 92 44 (lundi de 8h30 à 12h30) 
ou par mail : florine.renard@braille.be

Permanences ouvertes à Namur et 
Charleroi
Les assistants sociaux des antennes 
de Namur et Charleroi vous accueillent 
désormais sans rendez-vous.
Namur : lundi de 8 à 12h (Rue de la 
Croix-Rouge, 31).
Charleroi : mardi de 8h30 à 12h30 (Bd 
Joseph Tirou, 12). 
S’assurer de la présence par téléphone 
au 02 533 32 11.

Chantier de l’Hôtel de Ville de 
Namur
Les travaux de l’Hôtel de Ville de 
Namur entrent dans une nouvelle 
phase. Les Services population et état 
civil, ainsi que le guichet pension-
handicap se trouvent désormais dans 
l’ancienne bibliothèque communale, 
Venelle des Capucins, 6.

BRUXELLES
Réorganisation de notre Service 
social bruxellois
Vous désirez rencontrer votre assistant 

social ? une permanence a lieu le lundi 
de 9h à 13h pour tous les Bruxellois. 
Elle s’ajoute à la permanence 
téléphonique du mercredi et vendredi 
de 8h30 à 11h30.
Berchem-Sainte-Agathe, Bruxelles-
Ville, Ganshoren, Haren, Jette, 
Koekelberg, Laeken, Molenbeek, 
Neder-Over-Heembeek : Houda Raïs, 
02 533 32 21 ou houda.rais@braille.be
Anderlecht, Etterbeek, Forest, Ixelles, 
Uccle : Théodore Savino. 02 533 32 20 
ou theodore.savino@braille.be
Auderghem, Evere, Schaerbeek, 
Saint-Gilles, Saint-Josse, Watermael-
Boitsfort, Woluwé-Saint-Pierre, 
Woluwé-Saint-Lambert : Farah 
Amghizar 02 533 32 27 ou farah.
amghizar@braille.be
Pour joindre votre accompagnatrice : 
Berchem-Sainte-Agathe, Ganshoren, 
Jette, Koekelberg, Laeken, Molenbeek, 
Ixelles, Uccle, Auderghem, Saint-
Gilles, Saint-Josse, Watermael-
Boitsfort : 
Dominique Bossiroy (mercredi de 
8h30 à 10h30) au 02 533 33 64 ou 
via dominique.bossiroy@braille.be
Bruxelles-Ville, Neder-Over-
Heembeek, Haren, Anderlecht, 
Etterbeek, Forest, Evere, Schaerbeek, 
Woluwé-Saint-Lambert, Woluwé-Saint-
Pierre : Coralie de Coppin (vendredi 
de 8h30 à 10h30) au 02 533 33 66 ou 
coralie.de.coppin@braille.be



Anja est assise et pose 
avec Gayard, son chien 
beige clair.  En arrière 
plan, on voit une rivière 
et des arbres.

VIE QUOTIDIENNE 
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Les chiens-guides rendent les 
informations visuelles accessibles 
aux personnes aveugles et 
malvoyantes. Lorsque Anja a 
perdu son conjoint il y a quelques 
mois, elle a pu compter sur 
son fidèle Gayard pour mener 
sa vie quotidienne en toute 
indépendance.

UN CHIEN COMME 
COMPAGNON DE ROUTE 

Début avril, cela fera 4 ans que 
je suis accompagnée de mon 
tout premier chien-guide. Sur 
le passeport, il s’appelle Héros 
mais je l’appelle Gayard (comme 
gaillard, qui lui va comme un gant). 
Il m’accompagne partout : dans 
les magasins, au travail, en toute 
sécurité et de façon indépendante. 

Quand je n’avais que ma canne 
blanche, détecter les obstacles était 
un défi que je relevais seule et l’aide 
spontanée des passants était rare. 
Depuis Gayard, les gens s’adressent 
plus souvent à moi, m’offrent leur 
aide ou me signalent les obstacles. 
Cela me permet d’obtenir des 
informations sur mon quartier et de 
découvrir des choses que je n’aurais 
jamais découvertes autrement.

Je trouve extraordinaire la 
spontanéité avec laquelle les gens 
s’adressent à moi grâce à lui. Ces 
interactions sont pour moi l’occasion 
de montrer que les personnes 
aveugles sont des personnes 
indépendantes et non des créatures 
sans défense.

Gayard est très intelligent. Il réfléchit 
et n’obéit pas aveuglément lorsque 
je lui donne un ordre qui n’est pas 
opportun. Par exemple, il ne traversera 
jamais une rue s’il y a un obstacle ou 
un danger, même si je le lui demande. 
Grâce à sa formation, il prend des 
décisions qui assurent ma sécurité. 
Gayard est plus qu’un chien-guide. 
Non seulement il me guide mais il me 
permet aussi d’interagir différemment 
avec mon environnement. 



Une des dresseuses du Service 
chiens-guides de la Ligue Braille 
tient un labrador noir, Mickey.
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Grâce à lui, je continue à vivre ma vie 
de manière indépendante et confiante.

Pour tout le monde ?
Pour Marie-Jeanne Nachtergaele, 
Responsable du Service chien-guide,  
« il est vrai qu’un chien-guide 
peut offrir davantage d’accès à 
l’information, aux contacts sociaux 
et à la liberté. Les compétences 
nécessaires (suivre des itinéraires 
fixes, alerter en cas de changement, 
etc.) sont enseignées au chien par 
son dresseur. Mais il faut aussi 
intégrer le chien à son mode de vie. 
Il ne s’agit pas d’un robot que vous 
pouvez éteindre et allumer. C’est 
pourquoi, dans l’intérêt des chiens, 
la Ligue Braille est très stricte en 
matière d’attribution. En outre, il 
faut avoir une grande confiance en 
soi et du courage, car on abandonne 
complètement le contrôle de ses 
mouvements et de la vitesse de ses 
pas (au moins 3 à 4 fois plus rapide 
qu’avec la canne blanche). C’est plus 
facile avec les personnes aveugles 
qu’avec celles qui ont un résidu 
visuel et qui ont tendance à éviter 
elles-mêmes les obstacles avant 
que le chien puisse faire son travail. 
L’enrichissement mutuel de Anja et 
Gayard est une réussite : un chien 
qui fait un excellent travail et sa 
propriétaire très douce et cohérente 
avec lui ».

La Ligue Braille collabore avec l’asbl 
Purpose Dogs, affiliée à la Faculté de 
médecine vétérinaire de Merelbeke. 
Ils ont mis au point un programme 
de sélection basé sur des critères 
médicaux et comportementaux, 
afin de choisir les meilleurs 
reproducteurs. Grâce à la génétique, 
7 chiots sur 10 peuvent être formés 
et devenir chiens-guides. Sans cette 
sélection, 6 chiens sur 10 devraient 
abandonner après 2 ans, car ils ne 
répondraient pas aux critères (par 
exemple, une luxation de la hanche, 
une anomalie où la cavité et la tête 
de la hanche ne s’imbriquent pas 
correctement, causant douleurs et 
problèmes de mobilité).

Mickey, chien-guide en formation 
avec Maryvonne, une des formatrices 
de la Ligue Braille
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LES NOUVELLES  
DU BRAILLESHOP

Il reste un endroit où 
l’accessibilité est partout, c’est 
notre BrailleShop. Grâce à ses 
nombreux outils et petites aides 
techniques, il contribue à rendre 
la communication et l’information 
accessibles aux personnes 
aveugles et malvoyantes.

Exemple avec 
cette radio (FM 
et DAB+) très 
simple à utiliser 
de BBrain 
(R2437), qui offre 

également la possibilité de diffuser 
la musique depuis une clé USB. Le 
menu peut être masqué, de façon à 
ne garder que le bouton marche/arrêt 
(utile pour les personnes atteintes de 
démence, par exemple).

Très pratique 
et discrète, la 
montre de poche 
multifonction 
Zeitgeist 
(R2473) vous 

permet d’entendre la date et l’heure, 
secondes comprises, mais elle fait 
aussi office de calendrier, boussole, 
podomètre, dictaphone, minuterie et 
chronomètre. 

Prendre des notes et rester en 
contact avec les autres devient plus 
facile grâce au mini clavier Bluetooth 
à gros caractères pour PC/Mac/iPad. 
Il existe en différentes combinaisons 
de contraste : lettres et chiffres noirs 
sur fond blanc (R2270-2164), blancs 
sur noir (R2271-2165) ou noirs sur 
jaune (R2571-2572).

Enfin, 
détendez-vous 
avec Rummikub 
(R2328), ce 
grand classique 
du jeu de 
société, rendu 
accessible 

grâce aux grands chiffres lisibles et 
aux inscriptions en braille sur les 
pièces de jeu.

Le BrailleShop est accessible sur 
rendez-vous à Bruxelles du lundi au 
jeudi (10h-12h et 13h30-16h). 
Découvrez notre fonctionnement,  
nos activités, les articles disponibles 
et les prix sur le site  
www.braille.be/brailleshop



une femme utilise une 
vidéoloupe pour lire le journal. 
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EMPLOI 

Comme l’indique notre enquête, les 
aides reposant sur l’agrandissement 
sont les plus plébiscitées par les 
personnes malvoyantes. Pour opérer 
cet agrandissement des supports 
papier (courrier, listes, plans, 
graphiques, etc.), on peut utiliser 
une vidéo-loupe électronique 
(portable ou de table). Certaines, 
avec l’option parlante, lisent le texte 
à haute voix. Il existe des modèles 
de poche, fonctionnant sur pile ou 
secteur. 
Si votre travail se déroule sur un 
ordinateur, vous aurez besoin de 
logiciels. Par exemple, un logiciel 
d’agrandissement et/ou de lecture 
d’écran et/ou de braille.
Vous pouvez utiliser un logiciel de 
reconnaissance des caractères pour 

identifier le texte présent dans un 
document papier ou PDF, afin d’en 
faire un fichier texte et/ou de le 
vocaliser immédiatement. 
N’hésitez pas, pour bien le choisir,  
à demander conseil à notre Service 
d’information sur les adaptations 
techniques (Siat).
Si la fonction ne prévoit pas 
d’ordinateur, mais que votre 
handicap visuel nécessite d’en avoir 
un, une intervention via les fonds 
régionaux est possible pour l’achat 
d’un smartphone, d’une tablette 
ou d’un ordinateur sur lequel les 
fonctions d’accessibilité sont déjà 
installées. 
Enfin, pour ceux qui préfèrent 
l’audio, les logiciels de vocalisation 
rassemblent 79 % d’utilisateurs. 

Le handicap visuel ne doit pas 
être un obstacle à un emploi 
épanouissant. Des aides existent 
pour rendre le travail accessible 
et peuvent faire l’objet d’une 
intervention financière.  
Tour d’horizon de ces outils bien 
utiles !

LES BONS OUTILS  
AU TRAVAIL



Photo d’un homme de dos, tapant sur une barrette 
braille, associée à l’écran d’un ordinateur.
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38 % utilisent des appareils de 
lecture (lecteurs Daisy) et 20 % 
ont une TV- loupe avec audio.
Il est également possible de 
demander une aide financière pour 
l’achat d’un dictaphone ou d’un 
lecteur de livres.

Et les braillistes ?
Ceux qui maitrisent l’écriture 
braille peuvent s’équiper de 
matériel spécifique pour lequel des 
interventions existent également. 
Selon notre enquête, 60 % des 
braillistes utilisent une barrette 
braille, 18 % disposent d’une 
imprimante braille, 16 % d’un 
bloc-notes en braille et 1 % le 
module braille du smartphone. 
Tous ces équipements ont des 
particularités, des atouts et des 
inconvénients. N’hésitez surtout 
pas à faire appel à notre expertise 
pour savoir lesquels sont les plus 
indiqués pour vous accompagner 
efficacement dans vos tâches. Le 
Centre de Formation Professionnelle 
de la Ligue Braille est à vos côtés 

pour vous apprendre à utiliser ces 
aides. Il est également possible 
d’apprendre le braille et la 
dactylographie.
Enfin, nous intervenons sur votre 
lieu de travail pour en optimiser 
l’aménagement : position du bureau, 
orientation dans le bâtiment, 
éclairage, etc. Nous pouvons 
également organiser des activités de 
sensibilisations de vos collègues ou 
de votre direction, afin d’optimiser 
votre inclusion et votre autonomie.

Toutes ces aides peuvent faire l’objet 
d’un remboursement total ou partiel 
de l’AVIQ (Wallonie) ou du PHARE 
(Région bruxelloise), en fonction de 
la région où vous vivez (pas celle où 
vous travaillez). 
N’hésitez pas à nous soumettre  
votre dossier, nos experts se feront 
un plaisir de vous orienter !
Infos : emploi@braille.be

La barrette braille est l’outil le plus utilisé par les braillistes



Photo prise lors de 
l’enregistrement du spot TV 
de la Ligue Braille. On y voir 3 
personnes devant leur bureau, 
regardant de nombreux écrans, 
pendant l’enregistrement de 
l’audiodescription du spot.
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LOISIRS 

PAF est l’entreprise qui a réalisé 
l’audiodescription du spot TV de 
notre campagne. L’an dernier, elle a 
reçu le Marius de l’audiodescription 
pour le film “Le Règne animal” et 
maitrise toutes les étapes de l’AD. 
Aude Piette :  « La première, c’est 
l’écriture de l’audiodescription. En 
clair, tout ce qui doit être décrit 
pour que le spectateur capte toutes 
les informations importantes (un 
sourire narquois, une horloge 
qui indique l’heure, etc.). Une AD 
s’intercale entre les sons, elle ne 
peut pas chevaucher un dialogue ou 
un bruit. Il faut donc commencer 
par consigner tout ce qui sera décrit. 
2 auteurs s’en chargent, se corrigent 
et enregistrent l’audiodescription 
que nous faisons ensuite tester 

par un superviseur en situation de 
handicap visuel ». La seconde étape 
se passe en studio, l’audiodescription 
est enregistrée par un comédien, 
sous la supervision du directeur 
artistique et l’ingénieur du son.  
« Toutes ces étapes justifient le prix 
et le temps de fabrication d’une AD ».

L’intelligence artificielle (I.A.) a 
également fait son entrée dans la 
profession. « C’est plus rapide et 
coûte 2 à 4 fois moins cher, mais il 
n’y a aucune supervision et la voix 
est robotisée. C’est probablement 
mieux que rien, mais il y a des règles à 
respecter pour avoir une bonne AD ». 
La clé du succès ? « Une AD la plus 
discrète possible, pour assurer le 
confort d’écoute. La qualité de la 

L’audiodescription (AD) est un 
outil essentiel pour rendre la 
culture accessible aux personnes 
malvoyantes ou aveugles. Elle 
permet de suivre l’action et de 
s’immerger dans l’ambiance d’un 
film, un documentaire ou un 
spectacle. Aude Piette, codirectrice 
de PAF, nous en dévoile les 
coulisses.

LES COULISSES DE L’AD



LO
IS

IR
S

35

voix et de la diction sont également 
primordiales. Certains spectateurs 
quittent la salle parce que la voix du 
narrateur leur déplaît. Enfin, le choix 
des mots et une écriture destinée 
à être entendue sont les autres 
ingrédients d’une AD réussie », 
termine Aude. 

Les films produits en Belgique 
doivent être audiodécrits. Grâce à 
des applications comme Earcatch ou 
Greta, les films audiodécrits peuvent 
être vus dans n’importe quelle salle, 
avec un smartphone.

Et la TV ? 
La télévision a aussi des obligations 
en matière d’AD, particulièrement le 
service public. « 25 % des contenus 
de fiction proposés entre 13 et 24h 
doivent être audiodécrits », explique 
Didier Coppens, référent accessibilité 
de la RTBF. « En 2024, La Une 
a proposé 32,6 % d’émissions 
audiodécrites et 33,7 % pour Tipik. 
Nous avons aussi proposé d’autres 
contenus en AD, qui n’avaient pas 
l’obligation de l’être, comme Drag 
Race, The Voice Kids, certains 
épisodes de Fort Boyard et les 
grands matchs des Diables Rouges. 
Enfin, sur AUVIO, un nouvel onglet 
vient d’être créé, pour trouver 
rapidement tous les contenus 
audiodécrits ».

Aussi de l’inclusion
Sabrina adore le cinéma. « Quand 
j’ai rencontré mon mari, nous y 
allions souvent. Le pauvre devait 
sans cesse m’expliquer ce qui se 
passait, c’est pourquoi nous avons 
opté pour les plateformes payantes 
proposant l’AD ». Grâce à elles, 
Sabrina a pu suivre la cérémonie 
d’ouverture des J.O. de Paris, 
audiodécrite en direct. « C’était 
vraiment fabuleux. Décrire ce qui 
se passe en direct est certainement 
encore plus compliqué, mais c’est 
une condition de l’inclusion. Sans 
l’audiodescription, je passais à 
côté de la polémique qui a suivi la 
cérémonie ».

Le Tactile Tour est de retour !
Vu le succès rencontré en 2023 par la 
première étape belge du Tactile Tour, 
la Fondation Valentin Haüy revient 
cet été à la Ligue Braille, avec de 
nouveaux bas-reliefs et leur AD. Le 
Tactile Tour sera accessible au public 
du lundi 23 juin au vendredi 4 juillet. 
Jeudi 26 juin : “after work” avec 
concert.
Samedi 28 juin : ateliers artistiques 
pour les familles.
Infos : loisirs@braille.be ou  
02 533 32 84
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QUOI DE NEUF À LA 
BIBLIOTHÈQUE ?

La Bibliothèque et la Ludothèque 
de la Ligue Braille proposent près 
de 30 000 livres audio et plus 
de 700 jeux adaptés, avec l’aide 
du Service public francophone 
bruxellois. 
Découvrez-les vite ! 02 533 32 40 
ou bib@braille.be

Le nid du coucou,  Camilla 
LÄCKBERG, livre n° 39453
La reine du polar scandinave signe 
une nouvelle enquête mêlant crime 
et cold case sur une île privée 
Suédoise.

Emma, Jean RENO, livre n° 39378
Premier roman de l’acteur qui nous 
plonge dans l’univers de l’espionnage, 
sur les traces d’Emma, masseuse dans 
un centre de thalassothérapie breton, 
expatriée au sultanat d’Oman.

Tenir debout,  Mélissa DA COSTA, 
livre n° 39346
Plongée dans l’intimité d’un couple 
promis à un avenir radieux, jusqu’à 
un terrible drame.

Le mystère de la maison aux 
trois ormes, Valentin MUSSO, livre 
n°39379
Le commissaire Forestier est appelé 

en urgence par Yves de Montalabert, 
un aristocrate qui a reçu des lettres 
de menaces et craint pour sa vie.

Le barman du Ritz, Philippe 
COLLIN, livre n°39545
Juin 1940. Les Allemands entrent 
dans Paris. La capitale est sous 
couvre-feu, sauf le grand hôtel Ritz. 
Avide de découvrir l’art de vivre à 
la française, l’occupant y fréquente 
l’élite parisienne.

ET À LA LUDOTHÈQUE ?

Barbie Aveugle (M24069) 
a rejoint les rayons de 
notre Ludothèque ! 
La poupée légendaire porte 
des lunettes de soleil et 
une canne blanche. Son 
emballage est également 
pourvu de textes en braille.

Vous aimez les duels ? 
Avec Cat-tapultes, 
(M24081) envoyez 
toutes vos balles dans le camp 
adverse à l’aide d’une patte de chat 
magnétique ! Un jeu hilarant !

Vous préférez les jeux de 
construction ? 
Roboflex (M24086) 

permet aux plus jeunes de créer des 
robots flexibles et originaux.



Couverture de la nouvelle 
brochure legs de la Ligue 
Braille. On y voit deux garçons, 
souriant, portant des lunettes 
de soleil.  Le titre dit : offrez 
une perspective aux personnes 
aveugles et malvoyantes. 
Ajoutez la Ligue Braille à votre 
testament. 

MERCI
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Chaque don à la Ligue Braille est 
extrêmement précieux et aide les 
personnes aveugles et malvoyantes 
à s’intégrer dans la société. 
Mais qu’est-ce qui convainc les 
personnes et les entreprises de 
nous soutenir ? Nous les avons 
interrogées sur leurs motivations 
et leurs attentes. 

NOUS EXISTONS GRÂCE À 
VOTRE SOUTIEN !

Jan et Els font un don chaque année. 
« Nous avons connu la Ligue Braille 
il y a une vingtaine d’années, alors 
que nous cherchions de l’aide pour 
un membre de notre famille qui 
est en situation de handicap visuel. 
Nous avons été agréablement surpris 
par l’efficacité et le dynamisme de 
son personnel. Sans jamais tomber 
dans la pitié, ils adoptent toujours 
une approche constructive pour 
aborder les problèmes des personnes 
malvoyantes. Avec notre contribution, 
nous espérons que la Ligue Braille 
pourra poursuivre son travail. Nous 
apprécions également son soutien à 
la recherche scientifique ».

L’entreprise Veolia BeLux court les  
20 km de Bruxelles depuis des années 
avec notre équipe et soutient ainsi 

nos activités pour les jeunes. « Les 
entreprises ont un rôle important à 
jouer dans la promotion de l’inclusion 
et de la solidarité. Veolia souhaite 
s’impliquer auprès d’organisations 
à but non lucratif engagées, en 
particulier dans le domaine du 
handicap. En soutenant la Ligue 
Braille, nous espérons contribuer à 
une meilleure qualité de vie pour les 
personnes aveugles et malvoyantes. 
Leurs valeurs de respect, de 
responsabilité et de solidarité 
correspondent aux nôtres, nous les 
soutenons donc pleinement ».

Roger est également donateur. « J’ai 
choisi de soutenir spécifiquement les 
personnes aveugles et malvoyantes 
car elles ne sont souvent pas 
responsables de leur handicap 



Le chef de chœur accompagne la chorale d’une 
centaine de chanteurs. En arrière-plan, une 
partie de la basilique est illuminée en violet.
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(accidentel ou congénital). Elles 
méritent tout le soutien possible 
pour surmonter les obstacles qu’elles 
rencontrent. La Ligue Braille rend les 
personnes aveugles et malvoyantes 
plus autonomes sans les infantiliser 
ni les enfermer dans un carcan. Je 
souhaite que mon aide contribue à la 
mise à disposition d’aides techniques 
et à la formation des personnes 
aveugles et malvoyantes ».

Albert, entrepreneur indépendant, 
court les 20 km de Bruxelles avec 
la Ligue Braille. « En participant, 

je veux sensibiliser mon entourage 
et l’encourager à faire sa part. 
Les lecteurs volontaires ont prêté 
leurs yeux à mon grand-père 
lorsqu’il a perdu la vue. Pendant 
le confinement, ils lui lisaient des 
textes par téléphone. Ma fille a pris 
le relais pour lui lire ses poésies 
préférées. Elle a créé un lien unique 
et découvert des textes magnifiques. 
Merci à la Ligue Braille pour ce 
cadeau ! ».
Pour nous soutenir : 
https://www.braille.be/fr/nous-
soutenir

WE WILL ALWAYS LOVE YOU !
Quelle merveilleuse soirée nous avons vécue grâce au concert Gospel For Life 
en hommage à Whitney Houston, en décembre dernier. Un grand merci à 
nos 25 bénévoles qui ont accueilli, avec le sourire, les 1 200 spectateurs, 
transformant à nouveau la Basilique de Koekelberg en salle de concert. 
Rendez-vous le 6 décembre 2025 pour la prochaine édition. Les détails vous 
seront communiqués très bientôt. 



CONTACT.
Ligue Braille asbl, rue d’Angleterre 57, 1060 Bruxelles.
Tél. : 02 533 32 11 – E-mail : info@braille.be - www.braille.be. 
Compte pour faire un don : IBAN BE11 0000 0000 4848 - BIC : GEBABEBB. 
Éditeur responsable : Noëlla Jardin, rue d’Angleterre 57, 1060 Bruxelles. 
La Ligue Braille traite vos données personnelles dans le respect de  
vos droits et de ses obligations, conformément au Règlement Général 
sur la Protection des Données (RGPD). Pour toute question au sujet  
du traitement de vos données, consultez notre Privacy Policy sur  
www.braille.be. Pour consulter, modifier, supprimer vos données ou 
pour toute autre question, contactez-nous par voie postale ou via 
info@braille.be. 

Canne Blanche, trimestriel de la Ligue 
Braille, est une production du Service 
communication, en collaboration avec 
les différents services de l’association. 

Photos :  Bancontact Payconiq, Frank 
Toussaint, Challenges and Advances 
in Magnetic Nanoparticle-Guided 
Delivery of Cultured Human Corneal 
Endothelial Cells—A Review - Scientific 
Figure on ResearchGate, Gospel4Life, 
Jean-Michel Byl, Ligue Braille.

Impression : Daddy Kate.

ABONNEMENT
• �20 € à verser sur le compte : 
IBAN: BE11 0000 0468 0248 – 
BIC: GEBABEBB 
Communication : « Abonnement 
Canne Blanche ». 

• �Gratuit pour les personnes 
aveugles et malvoyantes et pour 
les donateurs pour tout don à 
partir de 40 €. 

• �Disponible en PDF et en audio 
(www.braille.be), et sur demande 
en braille et sur CD Daisy. 

• �Aidez-nous à éviter les gaspillages : en cas de déménagement, 
d’erreur dans vos coordonnées ou si vous recevez cette revue en 
double, merci de nous en avertir !

• �Ne vous laissez pas abuser par des personnes peu scrupuleuses. 
La Ligue Braille ne vend rien, ni de porte à porte, ni sur la voie 
publique.

• �La Ligue Braille est une association neutre, attachée aux valeurs 
démocratiques et active dans l’ensemble du pays. Elle est au service 
de toutes les personnes aveugles et malvoyantes.

Vous aide à trouver des 
spécialistes fiables dans votre 

région pour vos projets de 
rénovation 

Vous décrivez votre demande 
sur notre site 

Nous sélectionnons pour vous les meil-
leurs fournisseurs de votre région

Vous comparez les devis et les avis des 
entreprises

Cette démarche est 100 % gratuite 
et sans engagement !

Nous vous aidons également à comparer les mutuelles & assurances 
pour être sûrs d’être bien couvert et au meilleur prix

PSST ...

L’équipe Bobex 
court pour la ligue 

Valeo est fier d’avoir couru 
les 20km de Bruxelles aux 

côtés de la Ligue Braille, que 
nous remercions pour sa 

bonne organisation!

Le Groupe VALEO emploie 103000 collaborateurs 
dans 31 pays répartis sur 184 sites de production, 
64 Centres de Recherche.

VALEO est un équipementier automobile, 
partenaire de tous les constructeurs dans le 
monde.
Entreprise technologique, Valeo propose des 
systèmes et des équipements innovants 
permettant la réduction des émissions de 
CO2 et le développement de la conduite 
intuitive.



Source : enquête réalisée en collaboration avec AQ Rate en septembre et octobre 2024, en ligne et par téléphone. 525 répondants (77 % de personnes 
malvoyantes, 23 % de personnes aveugles). 335 vivent en Flandre, 126 en Wallonie et 64 à Bruxelles. 

 Connu par 69 % des aveugles et 14 % des malvoyants

 Plus d’1 sur 2 l’utilise tous les jours 

 Préféré pour les textes plus complexes

Braille

Les défis de l’accessibilité  
dans un monde visuel 

9/10  
personnes aveugles  

et malvoyantes  
ont la sensation de  

manquer des informations 

Dans la vraie vie Dans la vie numérique

Plus de  7/10 rencontrent des difficultés 

Affiche, repérage, panneaux, 
manque d’alternatives 
comme les panneaux en 
braille, interactions sociales

Dans les lieux publics (gare, maison communale)

63 % 
Stress et frustration

82 % 
Manque d’autonomie

57 %
Limite les interactions sociales

sondés rencontrent 
des problèmes avec 
les écrans tactiles

9/10Près de 

Distributeur 
d’argent 

Menu au restaurant 
(QR code) 

Terminal de payement à écran tactile 

 Seuls 3 % arrivent à payer de façon autonome et sans problème

 41 % tentent le coup

 18 % donnent leur code au commerçant

 16 % abandonnent leur achat

96 % trouvent important 
la présence de guichets et 
de personnel

85 % trouvent important 
d’avoir une assistance

Note moyenne 
attribuée à la qualité 
des contenus digitaux

63 %  La conception ne tient pas suffisamment compte 
du handicap visuel (par exemple, manque de 
contraste)

56 %  Manque d’accessibilité de l’application ou du site 

37 %  Compétences techniques insuffisantes

34 %  Les images ne sont pas décrites, pas d’alternative

Pourtant, près de 9/10 utilisent les réseaux 
sociaux, les applications et internet 

 Outil le plus utilisé

 Avec des loupes ou  
vidéo-loupes, des logiciels 
d’agrandissement ou  
en « pinçant » les écrans 
tactiles

Agrandissement 

1

3

2

 79 % utilisent un logiciel 
lecteur d’écran

 Utilisé de préférence pour 
lire les mails, des articles, 
des documents et faire autre 
chose en même temps

 77 % utilisent l’audio sur 
leur smartphone

Audio 
Transports publics 

COMMENT ?
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